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Voici quelques éléments d’approfondissement si l’on accepte de « transformer » la 
doctrine des pastorales missionnaires, et de passer de 5 à 6 essentiels. 

 

1) Le processus de croissance : un chemin balisé 
 

Rick Warren a vraiment été bien inspiré de penser les essentiels non pas de manière 
statique, mais comme un processus dynamique. Ce chemin à parcourir, avec des étapes et une 
route balisée, est un coup de génie du Saint Esprit. Ce processus ressemble à une autoroute, 
construite pour ceux qui sont loin de la foi, pour leur permettre de devenir rapidement des 
disciples, de ne pas les lâcher ni les lasser, et d’aller suffisamment loin dans la relation au 
Christ et à l’Eglise pour que cet enracinement soit durable. Chaque essentiel devient comme 
une marche pour progresser dans la vie spirituelle, une marche adaptée à la situation de la 
personne, et donc une marche qu’il est possible de gravir. 

Pour les acteurs pastoraux, l’enjeu est donc de prendre les gens là où ils en sont, de 
préparer pour eux une étape sur mesure, tout en pensant déjà à l’étape suivante, qui pourra 
ainsi leur être proposée au bon moment et de la bonne manière.  

Bien sûr, il existe une multitude de chemins et il faut rester ouvert à la diversité. Les 
acteurs pastoraux ont à être attentifs à mettre en valeur tel ou tel essentiel en fonction de ce 
qui attire le plus tel ou tel paroissien ou tel ou tel recommençant. Nous sommes tous très 
différents dans nos sensibilités religieuses, et il est important de respecter ces différences. 
Tout en même temps, il est important d’aider tous les recommençants et les paroissiens à 
progresser dans l’entièreté de la vie chrétienne, et donc à développer les 6 essentiels. 

 
Dans cette optique, une route balisée et simple permet à un plus grand nombre de 

personnes de grandir dans le Corps du Christ. Le chemin privilégié serait donc :  
 
Prière → Fraternité → Enseignement → Sacrements → Service → Mission  

 
Chaque essentiel permet à celui qui avance dans la foi de passer à l’étape de croissance 
suivante. Voici une tentative de mettre des mots qui cherchent à dire où en sont les personnes. 
On est alors en mesure de leur proposer la démarche (de proposer l’essentiel) la plus à même 
de les faire passer à l’étape de croissance suivante. Le tableau ci-après propose une synthèse 
du parcours qui intègrerait les sacrements : 



 
 

Monde   → 
 

 
Foule   → 

 
Famille   → 

 
Disciples   → 

 
Corps du Christ → 

 
Serviteurs → 

 
Missionnaires → 

 
En rejet de 
Dieu ou dans 
l’indifférence 
religieuse 
 
 

Être 
évangélisé 

→ 

 
Germe de foi, 
sympathie pour 
l’Eglise, un 
lien avec Dieu, 
rencontre Jésus 

 
La prière1 

→ 

 
Se sentir 
appartenir à la 
communauté 
chrétienne 
 
 
La fraternité 

→ 

 
Ecouter la Parole 
du Christ pour 
mieux le suivre, 
se laisser former 
 
 
L’enseignement 

→ 

 
Recevoir la grâce et 
s’unir au sacrifice 

du Christ 
par la liturgie du 
Peuple de Dieu 

 
Sacrements 

→ 

 
Découvrir ses 
talents, servir 
le frère, 
solidarité 
 
 

Le service 
→ 

 
Sortir, annoncer 
le Christ, inviter 
et accueillir dans 
l’Eglise 
 
 
L’évangélisation 

→ 

                               
 
 

 
 
Nous tenons à préciser que les sacrements ne sont pas seulement une étape dans le 

processus de croissance. Ils en sont la source et ils accompagnent chaque étape (mais au fond, 
c’est le cas de chaque essentiel). Par ailleurs, à l’intérieur des sacrements les cinq essentiels 
sont présents.  

- La prière personnelle découle de la liturgie, qui est la prière du Christ continuée dans 
son Eglise. 

- La fraternité découle des sacrements : c’est le Christ qui nous réunit, c’est par les 
sacrements que nous devenons frères et sœurs. 

- Le premier lieu d’enseignement du Peuple de Dieu, c’est la liturgie sacramentelle, 
avec ses différents langages. 

- Le service, c’est le don de soi. Ce don est d’abord celui du Christ, à travers tout son 
ministère et spécialement dans sa mort et sa résurrection, célébré dans les sacrements. 

- C’est bien le Christ qui nous envoie en mission. « On voit comment l’Eucharistie est 
bien la source et le sommet de toute l’évangélisation ».2 

Cette primauté fait des sacrements un sixième essentiel tout-à-fait spécial, un « suressentiel », 
et on comprend que certains disent « 5+1 ». Mais il nous apparaît plus simple de dire « 6 » 
pour être sûr qu’on ne l’oublie pas. 
 

2) Un chemin catholique : 3 essentiels initiaux + 3 essentiels confirmés = 6 
 
Sacrosanctum Concilium n°1 et 9 affirme de belle manière : « La prière publique de l’Eglise 
est la source de la piété et l’aliment de la prière personnelle. » On voit bien cependant que 
pour beaucoup de débutants, la liturgie est une marche trop élevée pour être proposée dès le 
départ. A beaucoup de personnes, les rites ne parlent pas, parce que la société est devenue 
insensible et parfois même hermétique aux rites chrétiens. Bien souvent, il faut passer par 
                                                           
1 Lorsqu’on dit « prière », le sens est très large. Pour ceux qui passent du monde à la foule, il s’agit d’une 
première expérience spirituelle, d’une ouverture du cœur à Dieu, du début ou d’un renouveau de la relation 
personnelle au Seigneur Jésus. Mais en ce qui concerne la progression spirituelle des personnes, l’essentiel 
« prière » devient beaucoup plus riche et s’enracine dans la Tradition chrétienne : le jeûne, l’aumône, la 
louange, la lectio divina, les processions, les pèlerinages, les dévotions, l’exercice des vertus… Il y a bien des 
manières de rencontrer Dieu et de grandir dans son amour. 
2 Décret sur le ministère et la vie des prêtres, n°5, Concile Vatican II. 

      ↗                         ↗                                    ↗                                       ↗                                      ↗ 
Les sacrements, la source de chacun des autres essentiels, une greffe sur le Corps du Christ qu’est 
l’Eglise   
 



l’étape initiale d’une prière plus personnelle, sensible et fraternelle pour dans un deuxième 
temps accéder au sens et à la beauté de la prière liturgique, communautaire et ecclésiale. 
 
Dans le schéma de croissance, trois essentiels forment le commencement du parcours : la 
prière (prêtre), la fraternité (roi) et la formation (prophète). On retrouve les trois dimensions 
nécessaires à tout parcours catéchuménal. Le couronnement de ce parcours étant bien sûr les 
sacrements de l’initiation. 
 
D’expérience, ces trois premiers essentiels sont aussi le chemin que les recommençants sont 
appelés à parcourir pour retrouver leur foi première. Quant aux chrétiens de longue date, nous 
cherchons à les approfondir tout au long de notre vie. 
 
Les trois essentiels suivants, les essentiels des confirmés, sont des dimensions plus actives : 
l’eucharistie et la liturgie en général (prêtre), le service (roi) et l’évangélisation (prophète). 
Après avoir beaucoup reçu, il est nécessaire de donner. Si le disciple désire continuer à 
progresser spirituellement, il est appelé à se donner de trois manières différentes : 

- Le culte public rendu à Dieu, c’est d’abord la célébration du mystère pascal, l’offrande 
du Christ au Père, à laquelle nous sommes associés. 

- Le service, c’est le service du Christ pour les hommes, auquel nous sommes associés. 
- L’évangélisation, c’est l’annonce de la Parole par le Christ, à laquelle nous sommes 

associés. 
 
C’est là l’œuvre de grâce que le sacrement de confirmation accomplit en nous : il dispose le 
chrétien à s’offrir lui-même à Dieu et à ses frères. Ce triple chemin d’offrande de soi (liturgie, 
service, évangélisation) correspond à la maturité d’un disciple. Il accomplit ces œuvres dans 
et par l’Eglise. 
 

3) Un peu de communication 
 
Une heureuse métaphore est souvent utilisée dans les formations en transformation 

pastorale : celle du tonneau. Chacune des cinq lattes du tonneau est comme un essentiel. Plus 
on le développe, plus la latte est allongée. Si une latte est plus petite que les autres, c’est celle-
là qui déterminera la contenance du tonneau.  

 



               
 
Il faut donc veiller à ce que les cinq essentiels soient entièrement développés dans nos 

paroisses, des lattes qui soient les plus grandes possibles pour une contenance plus élevée. 
Mais si nous voulons que le tonneau contienne le bon vin de Cana, et non pas seulement de 
l’eau, alors il faut laisser une vraie place à la pastorale sacramentelle dans le dispositif. Les 
sacrements ne sont pas une latte de ce tonneau, ils sont l’action de grâce qui transforme l’eau 
en vin. 


